Mon fils, Je te demande pardon.
A toi aussi, ma fille.
Je vous ai offert mon cœur, satisfait vos désirs et couvert vos besoins. je vous ai accompagnés dans vos études, mais je vous demande pardon.
Mes parents qui m’avez offert votre cœur, satisfait mes désirs, couvert mes besoins et accompagné dans mes études, je vous demande pardon également.
Je vous ai trahis.
Mes parents, vous m’avez élevé pour faire de moi l’homme de demain. Je suis devenu un homme, mais demain n’est pas encore là. Je n’ai que le présent et les souvenirs de mon passé. 
Mes enfants, vous avez grandi avec mon présent. Je ne vous ai pas transmis ce passé, avec son histoire et ses traditions. Je n’ai rien à vous proposer pour l’avenir. Je suis le mauvais maillon de la chaine de transmission de ce riche passé. Le flambeau que m’ont confié mes parents, il se consume entre mes mains. Il s’éteindra avec moi.
En ne vous transmettant pas vos richesses culturelles et en ne préparant votre avenir, je vous laisse livrés à vous-mêmes, entre le smartphone, la tablette, le PC et les séries télévisées, les magasins de mode et les magazines qui vous distillent des modèles d’existence qui ne sont pas les vôtres.
Je sais toutes les solutions que doivent apporter les gouvernants à tous les problèmes. Je les connais toutes, puisque j’en parle sur les réseaux sociaux et sur les terrasses de café avec d’autres intellectuels qui connaissent toutes les autres solutions à d’autres problèmes. Eux et moi avons raison. Nos gouvernants ont également raison. Et nous attendons tous la résolution de ces problèmes qui ne seront pas résolus à temps pour que vous ayiez un avenir meilleur.
Je vous ai trahis. J’ai trahi les espoirs placés en moi par mes parents et mes enseignants, j’ai trahi mon pays qui m’a donné gratuitement tous les moyens pour devenir un intellectuel inutile parmi l’élite, fier de mon confort, insensible à la dérive de mon environnement, à la destruction de votre avenir.
A tous, je demande pardon. Intellectuel parasite, stérile, ayant égoïstement exploité mes compétences pour mon seul profit, mes enfants, je vous laisse le soin de rembourser les intérêts et le principal du FMI et de la Banque Mondiale que j’ai contractés pour mon seul bénéfice.
Je continuerai à proposer les meilleures solutions à nos gouvernants, même s’ils ne peuvent m’entendre, juste pour me donner l’illusion d’être un intellectuel utile.
Mes parents, si j’ai été un maillon de la rupture et non de la transmission de nos valeurs ancestrales, mes enfants, si je vous ai coupés de votre passé sans préparer votre avenir, je vous demande pardon.
Même si je sais que votre pardon n’atténuera en rien le mépris légitime que vous inspire ma haute trahison.
